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Fred R. Conrad/The New York Times 

A Gallery Gets Wider and Wackier
By RIMA SUQISEPT. 3, 2014 

Steven Kasher has moved and expanded. His New York 
art-photography gallery is now in a 6,000-square-foot 
space at 515 West 26th Street. And part of the gallery, 
which opens Saturday, will be devoted to Kasher Potamkin, 
a new business headed by Mr. Kasher and Andi Potamkin. 
Asked to describe the product mix, Ms. Potamkin quoted 
Edgar Allan Poe: “There is no exquisite beauty ... without 
some strangeness in the proportion.” She may have been 
referring to several mounted fluffy rabbit derrières by 
Ghyslain Bertholon, or beaded taxidermy-like sconces by 
Nancy Josephson. Kasher Potamkin has adopted an 
instant-gratification sales policy: Buy it, walk out with it. 
This applies to everything in the shop, including Ms. 
Potamkin’s own desk, designed by her fiancé, Jordan 
Blackmore. Prices range from $250 for a L’Enchanteur ring 
to $60,000 for a pair of Haas Brothers Beast stools. 
Information: 917-265-8060 or kasherpotamkin.com. 

A version of this article appears in print on September 4, 2014, on page D3 
of the New York edition with the headline: A Gallery Gets Wider and Wackier. 
Order Reprints|Today's Paper|Subscribe 
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Bêtes off
Mais d’où nous vient donc cette fascination pour le monde animal ?
Evidemment beaucoup de philosophes se sont posés la question et ce n’est pas l’objet de mon 
post d’aujourd’hui que de répondre à cette immense interrogation.
Néanmoins, parfois, ma passion pour le mélange art et animal me semble presque exagérée.
En bonne groupie, je me suis ruée sur l’exposition « Bêtes off » à la Conciergerie et dont le
commissaire n’est autre que le directeur de mon musée chouchou, celui de la Chasse et de la 
Nature.
J’y suis allée en toute confiance sans la moindre peur d’être déçue et effectivement je fus ravie, 
enchantée même. Oui c’est cela peut-être, l’addition art et monde animalier donne souvent un 
résultat magique, comme si on jetait un sortilège sur les visiteurs qui en perdent leur esprit 
critique.
Faites donc l’expérience, rentrez, par exemple, dans la cabane recouverte de plumes aux
sublimes reflets et découvrez des murs constitués de livres empilés. L’artiste Markus Hansen 
la nomme Crisis Cabin.
Vous n’êtes pas convaincus? Hé bien dans ce cas, observez l’oeuvre de Claire Morgan, jeune 
prodige de l’art contemporain, qui m’avait déjà subjuguée à la FIAC en 2009, et qui récidive 
ici avec encore plus de brio. Des centaines de fils auxquels sont suspendus des plumes formant 
la trajectoire du vent suite à l’envol d’un hibou. Penchez-vous un peu, le reflet de cette constel-
lation est saisissant dans le miroir noir et brillant posé juste en-dessous de cette installation.

Ghyslain Bertholon, Vanitas 2007-2011, collection de l’artiste

Le tatoo en céramique découpé, les oiseaux joueurs de guitare électrique, tous vous attendent 
dans ce qui fut le haut lieu du pouvoir parisien qui n’a pas toujours procuré autant de bonheur 
aux habitués, notamment pendant la Terreur.

L’exposition se termine par une vanité, genre pictural dont raffolaient les hollandais au XVIIe-
siècle, et dont les fondements chrétiens nous rappellent notre condition de mortel. Ici, c’est un 
cerf, qui, pour s’imposer et séduire les biches, a voulu avoir les plus grands bois. 
Bien mal lui en prit car désormais ils sont si imposants qu’ils l’empêchent de se déplacer et le 
confinent à une mort aussi lente que certaine. Belle transposition de nos vanités modernes et 
bien humaines (Cf image : Vanitas Ghyslain Bertholon).

Bêtes off
Jusqu’au 11 mars 2012
Conciergerie
Palais de la Cité
2 bd du Palais, Paris 75001
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Interview sur France Culture
La Grande Table, janvier 2012

En anthropologie et en philosophie, la relation entre l’homme et l’animal fait l’objet depuis 
deux ou trois décennies d’un grand nombre de colloques et publications, et ceci à tel point 
d’être devenu un domaine spécialisé de recherche : la philosophie de l’animalité. Le do-
maine fut porté en son temps par Jacques Derrida et aujourd’hui par Elisabeth de Fontenay.
Les artistes ne sont pas en reste, en témoigne l’actualité culturelle. Qu’il s’agisse de la rétros-
pective que le musée Guggenheim à New York consacre en ce moment à Maurizio Cattelan 
et à ses animaux empaillés, de la sortie programmée de « Félins » sur les écrans, d’un film « 
Bovines » consacré aux vaches, ou encore, dans un registre différent, du « Projet Nim » sur 
le langage des chimpanzés sorti depuis hier au cinéma, toutes mettent l’animal au cœur de 
leurs propos. 
On peut aussi citer l’exposition « Bête Off » à la Conciergerie qui rassemble une quarantaine 
d’artistes contemporains. Ghyslain BERTHOLON a participé à l’aventure et a réalisé un 
magnifique cerf agonisant mais semblant renaître dans le même temps : une œuvre intitulée 
Vanitas.
En tant que directeur des études à l’Ecole pratique des hautes études, où il occupe la chaire 
d’Histoire de la symbolique occidentale, Michel PASTOUREAU s’intéresse depuis long-
temps à la symbolique des animaux au Moyen-âge. Son ouvrage L’Ours : Histoire d’un roi 
déchu (2007) est devenu une référence. Bestiaires du Moyen-âge (2011), est son dernier 
ouvrage. Dans cet album, illustré de reproductions d’enluminures ornant les bestiaires mé-
diévaux, il retrace l’historie symbolique des animaux présents dans ces étrangers livres, de 
l’abeille au frelon, du cerf au cochon, sans oublier les chimériques dragon, centaure, griffon, 
licorne ou sagittaire.
Enfin, Catherine GUILLEBAUD dans Dernière Caresse fait d'un chien sentimental son hé-
ros. Ce texte a été publié dans la collection Blanche chez Gallimard en 2009 et il vient de 
sortir en Folio. 

 
La grande table de France Culture
Radio France tous droits réservés 2012















You’re innocent when you dream, ghyslain bertholon

Trochés de face, série Pantome, ghyslain bertholon
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L’art du détournement culturel
Un livre de Sophie Pujas (190 pages) 
Editions Tana 2017 
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